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duit dernièrement de nombreux fruits de conversion. Tandis 
que nous nous efforcions de décider quelque s âmes indécises à 
aller puiser dans la parole de vérité le courage nécessaire pour 
embrasser la religion cAtholique, nous découvrîmes, un jour, que 
nous étions aidée s dans notre apostolat par un enfant de onze 
ans, dont je vais vous raconter l’histoire.

Mère Marie de la Sainte-Face, chargée de la visite des pau
vres de la paroisse, étant un jour en tournée, rencontre tout à 
coup un pe'it gamin qui traverse la rue en courant et vient 
s'incliner profondément devant elle.

Ne sachant à quoi attribuer cette marque de respect de la 
part d’un enfant inconnu. Mère Marie de la Sainte-Face com
mence à le questionner et. s’intéresse à lui. Le petit se déclare 
catholique, mais avoue qu’il ne connaît guère sa religion ; sa 
mère ne pratique pas, dit-il, mais lui se souvient d’avoir été 
tout seul à l'église afin de se rendre au confessionnal où le prê
tre « prend les péchés. » Depuis lors, il n’est jamais retourné à 
la maison de Dieu et supplie la Mère directrice de vouloir bien 
lui permettre de se rendre au couvent afin de se faire instruire.

Cette permission, comme on le pense, lui fut facilement 
accordée, et depuis lors, ou voyait notre petit bonhomme 
prendre la route du couvent. Mais depuis quelques jours, John 
n’arrive pas seul. Il est accompagné de deux petites amies, 
que son zèle enfantin a décidées aussi à venir chez les Sœurs, 
apprendre le catéchisme et la religion catholique.

« Mais, dit la Mère Directrice, ont-elles le consentement de 
leur mère ?

— Oh ! oui, répond notre grand apôtre, je l’ai demandé à 
leur maman, et quoique protestante, elle veut bien laisser venir 
ici ses deux petites filles.

— Et pourquoi désirent-elles venir ? demanda la Religieuse.
— Mais, dit John, parce que je leur ai dit que c’était très 

joli (very nice) d’être catholique I »
On se censeigna auprès des parents. Tout était parfaitement


